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édito

A chaque début d’année, il est d’usage de ressortir les sempiternelles résolutions qui visent à faire de nous 
des gens meilleurs, au moins jusqu’au… 15 janvier. On se promet d’arrêter de manger des chips et de râler sur 
les résultats des votations. On se jure qu’on cuisinera sans huile de palme et qu’on ira courir sur le parcours 
vita. Et le 15 mars, quand on fait un premier bilan, on n’a toujours pas trouvé ses baskets et on met du beurre 
dans chaque plat. Mais… le comité du Véross’Info, a-t-il de nouvelles résolutions ? 

Mais oui !! Grâce aux réponses obtenues à notre sondage du numéro de décembre dernier, nous avons pu 
déterminer comment continuer de s’améliorer pour satisfaire le plus grand nombre et conserver notre place 
de choix dans vos cœurs. Voici quelques points saillants qui ressortent de l’analyse des 10 réponses obtenues 
à notre sondage, qui représentent 0.4% de notre lectorat OU le double de la participation à nos assemblées 
générales, on vous laisse choisir le point de vue :  

- La qualité du journal est mise en avant, notamment au niveau de la mise en page et de la présentation 
générale. La qualité du papier et la structure des articles sont également très appréciées. La fréquence 
actuelle de publication (3 tirages annuels) semble être un bon compromis pour la plupart. De plus, la 
possibilité d’accéder au journal en ligne répond bien aux attentes des lecteurs. Les rubriques les plus 
populaires sont les interviews des habitants et les articles sur les personnalités villageoises, ainsi que 
les événements du village. La diversité des thèmes est très appréciée. 

- Quant aux axes d’amélioration, il a été relevé que certains sujets tels que l’histoire de Vérossaz et 
l’actualité communale pourraient gagner à avoir plus de place et plus de visibilité. Moins de publicité 
serait appréciée  pour améliorer l’expérience de lecture. Malheureusement, nous ne pouvons pas faire 
sans nos généreux sponsors, sans qui la pérennité du journal serait remise en cause. 

- Des suggestions supplémentaires ont été faites, telles que la mise en avant des jeunes et des nouvelles 
activités de la commune, ainsi que des sujets sur la vie quotidienne et des initiatives locales. Nous ne 
manquerons pas d’en tenir compte et de travailler dans ce sens. Et surtout, nous remercions tous les 
participants pour leurs retours précieux ! 

Alors… les résolutions du Véross’Info pour 2025 ? Continuer de se renouveler pour rester votre journal 
préféré, mettre en lumière les habitants et sociétés de Vérossaz et garder notre  âme  villageoise.  Et pour 
moi ? Arriver à l’heure aux assemblées… Ne plus finir le dernier biscuit... Rendre mes articles dans les temps… 
ça sera déjà pas mal. 

Félicie Morisod
Rédactrice

Nous avons le plaisir d’accueillir dans notre comité Catherine Daurelle en tant 
que représentante de la commune. Armée d’un œil affûté et d’un stylo rouge 
impitoyable, elle s’est également proposée pour traquer les fautes d’orthographe 
et de grammaire qui s’invitent sournoisement dans nos articles. Rassurez-vous, 
nous avons pris les devants : un Bescherelle lui a été offert en guise de bienvenue !
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Chronique villageoise

Naissances
Ruby Sallin			   née le 23.12.2024		  fille de Sandy Flamand et Arnaud Sallin
Timothé Ming			  né le 06.01.2025		  fils de Virginie et Alexandre Ming 
	
Mariage
Julia Fankhauser Bergental et Davide Migliorisi 		  mariés le 01.02.2025
									       
Décès
Gérald Liniger 			  décédé le 17.02.2025

Toute l’équipe du journal exprime son soutien et sa sympathie à la famille endeuillée.
Nous souhaitons la bienvenue aux nouveaux bébés et tous nos vœux d’amour aux mariés !

Nous publions les naissances, mariages et décès qui nous sont connus
et respectons l’anonymat s’il nous l’est demandé.

Dates à retenir

Les rendez-vous du point-lectureLes rendez-vous du point-lecture

Jeudi 24 avril 2025 - Balade contée
Départ 16h devant le point-lecture
Petits et grands, tendez l’oreille et c’est parti pour quelques histoires en plein air!

Mercredi 21 mai - Journée suisse de la lecture à voix haute - Lisons ensemble !
Bienvenue à tous entre 16h et 18h
500 nouveaux livres à découvrir et disponibles pour le prêt.
... et quelques lectures à voix haute !

Samedi 7 juin - Né pour lire  dès 9h15 jusqu’à 11h30
Encourager les jeunes enfants à découvrir et cultiver leur curiosité pour les livres.

Les soirées de Voyage entre les lignesLes soirées de Voyage entre les lignes

Jeudi 1er mai 2025 - Au Cardelet à 20h00

Samedi 10 mai 2025 - Club de lecture pour les enfants
Au Cardelet à 9h30

Contes en balade

voyage
entre les

lignes
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La classe !

La collection des photos des élèves 5-6H (3-4P) se prolonge avec cette photo de 1978-79. Elle fait suite aux 42 
photos publiées dans la revue du bicentenaire (https://verossaz.ch/bicentenaire.php) et dans les Véross’info 
71, 73 et 74.

1978-1979 
Classe 3P-4P 

Debout : Fabienne Richard, Dominique Gex, Serge Dubosson, Philippe Morisod, Josy Richard, Sabine 
Jacquemoud, Albi Daves, Véronique Voeffray, Françoise Gex

A genou : Jean-Daniel Voeffray, Didier Dubosson, Laurence Morisod, Hedwige Barman, Ginette Barman, 
Marie-Madeleine Barman.

Assis : Emmanuelle Buffat, Michel Jacquemoud, Alfred Morisod, Christophe Daves, Jean-Blaise Barman, 
Marc-André Jacquemoud.

Enseignante : Josiane Barman (anciennement Abbet)

Merci à Roberte Daves pour la photo et à la classe 68 pour les noms ! Qui a la précédente ?
Contactez Samuel.Fierz@netplus.ch

7
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Manifestations 2025
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Les coordonnées des président(e)s des sociétés locales sont disponibles
sur le site www.verossaz.ch, rubrique « sports et loisirs ».
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Tu habites Vérossaz ? Tu travailles seul.e ?

Un souper de boîte tout.e seul.e, c’est pas très fun… Que dirais-tu de faire une soirée des indépendants ?? 
Une fois par année, un repas entre indépendants de Vérossaz, pour faire une sortie, pour se rencontrer, 
pour échanger… Si tu es intéressé.e, il suffit de t’inscrire, jusqu’au 5 mai au plus tard, directement au café du 
Progrès, 024 485 12 59, qui nous proposera un menu très sympathique pour l’occasion (des intolérances ou 
allergies, pas de soucis, dis-le simplement lorsque tu réserves ta place).

Rendez-vous le vendredi
16 mai 2025

Dès 18h30 au café du progrès

Menu (entrée-plat-dessert) 45.- frs par personne 

C’est une première et, lors de la soirée, toutes les propositions et idées seront discutées pour la prochaine 
fois. Venez nombreuses et nombreux et pensez à prendre votre bonne humeur.

Pour plus d’infos nathalie.fid@gmail.com ou 078 740 34 47

Tu es indépendant.e ?
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Le mot de la commune

Chères Citoyennes, chers Citoyens de Vérossaz,
 
Le nouveau Conseil communal de Vérossaz a récemment pris ses fonctions avec un grand enthousiasme et 
une forte volonté de servir notre commune. Nous avons commencé à prendre en main les dossiers en cours 
et à poser les bases de notre organisation pour l’avenir.
 
Notre priorité est de travailler ensemble, avec rigueur et transparence, pour assurer une gestion efficace des 
projets actuels et futurs. Nous avons à cœur de faire avancer la commune dans un esprit de coopération, en 
vous tenant informés et en étant à votre écoute.
 
Les membres du Conseil sont en contact régulier entre eux et veillent à maintenir une communication 
fluide et constructive, garantissant ainsi une prise de décision harmonieuse pour le bien de notre village, de 
ses habitantes et de ses habitants. Cette dynamique de travail nous permet de rester réactifs et de mieux 
comprendre les enjeux auxquels la Commune est confrontée.
 
Le Conseil communal et l’administration sont pleinement disponibles pour répondre à vos questions, vous 
fournir des informations et recueillir vos suggestions. Nous sommes convaincus qu’avec votre soutien, nous 
pourrons développer des projets qui répondent aux besoins de tout le monde et renforcer les liens qui nous 
unissent.
 
Nous vous encourageons à venir nombreux participer à la prochaine assemblée primaire qui se tiendra d’ici 
l’été. Ce sera l’occasion de discuter ensemble des projets futurs et de partager vos idées pour notre commune.
  
Nous vous invitons à nous contacter et à participer activement à la vie de notre commune. Ensemble, nous 
ferons avancer Vérossaz vers un avenir prometteur.
 

Le Conseil communal de Vérossaz
 

P.S. Le Conseil communal est au regret de vous annoncer le départ d’Angelo Riviello du poste de Conseiller 
communal. Nous tenons à remercier Angelo pour son investissement et son engagement et lui souhaitons 
nos meilleurs vœux pour le futur.
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J’ai 13 ans et je peux promener des chiens, aider pour 
les travaux extérieurs (ranger du bois, tondre le gazon, 
balayer les feuilles) et intérieurs (passer l’aspirateur et 
faire la poussière).

Mathéo Wenger
078 304 09 04
matheo.wenger@edu.vs.ch

annonces

La pension « Petits Chiens Exclusivement » organise son Rallye 
annuel et te propose d’y apporter une contribution importante 
en étant responsable de poste.

Dimanche 25 mai 2025 dès 9h30 au couvert de Chétillon

Si tu aimes les petits poilus à quatre pattes et que tu souhaites  
à travers des postes rigolos leur faire découvrir notre forêt et 
gagner quelques petits sous, rejoins-nous.

Nous sommes à la recherche d’une dizaine de jeunes, pour une 
durée de 3 à 4 heures afin de diriger les binômes sur les défis 
proposés.

Inscriptions et renseignements au 079 796 72 00.
A tout bientôt!

Fabienne Granger

La société de Gym mixte L’Églantine, 
recherche une secrétaire dès la 
rentrée scolaire 2025.

Envie de vous impliquer pour une 
société de notre village ?

Alors, n’hésitez plus, rejoignez-nous.

En cas d’intérêt, vous pouvez 
contacter le 079 796 72 00
(Fabienne Granger).

Au plaisir de vous rencontrer!

Envoyez vos petites annonces à verossinfo@gmail.com



Votre pub ici?
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Les lectures coups de coeur

Le rouge vif de la rhubarbe d’ Audur Ava Olafsdottir
Un village islandais, entre mer et montagne. Et un jardin de rhubarbe sauvage dans 
lequel Agustina passe beaucoup de son temps. Elle aime s’y allonger, cachée par les 
grandes feuilles vertes, pour laisser son esprit s’évader. Agustina est née handicapée, 
il y a 14 ans. Ses jambes ne la soutiennent pas. Elle se déplace à l’aide de ses deux 
béquilles. Pourtant, son rêve est la cime de la montagne. Sa montagne qu’elle observe 
quotidiennement. Elle sait qu’un jour elle empruntera la sente des moutons pour 
atteindre le sommet. Elle est encouragée par l’amour de Nina qui l’élève comme sa 
fille depuis que sa mère est partie observer les oiseaux à l’autre bout du monde. Son 
rêve, elle veut l’atteindre. Pour contempler le monde, vu d’en haut.

Un joli coup de coeur pour ce roman hors du temps, qui m’a donné envie de manger 
des tartines à la confiture de rhubarbe.

Un Valais en guerre (Tome 1 – Soldate) de Valérie Blom
Vous connaissez certainement Valérie Blom, journaliste à Radio Chablais et habitante 
de notre beau village. Bon, pour tout vous dire, elle a déménagé il y a peu pour 
s’établir « en face ». C’est pourtant bien à Vérossaz et dans le Chablais valaisan 
que son roman dystopique nous entraîne. En 2028, la situation est grave en Valais. 
Appauvris, abandonnés, les Valaisans se suicident en masse plutôt que de devoir 
quitter leur foyer. Désespéré, le Vieux Pays entre en guerre contre la Confédération. 
Hanna Favre s’engage dans l’armée valaisanne : quitte à mourir, autant mourir les 
armes à la main. Hanna va devenir soldate. Elle nous entraîne dans ses missions, 
ses aventures, au coeur des forts et casernes souterraines. Notre vallée devient un 
champ de bataille, les glaciers des lignes de démarcation.
Un récit captivant. Un excellent bouquin qui transformera peut-être votre regard sur 
le Valais. Ou du moins, qui interroge.

J’ai hâte de découvrir le tome 2 pour retrouver cette jeune femme forte et déterminée 
qui m’a prise en amitié.

Toujours un bonheur de partager mes lectures !
Bienvenue au point-lecture !

Fabienne Monnay Daves

Horaires
Le lundi de 17h30 à 19h
Le jeudi de 16h à 17h30
Le 1er samedi du mois de 9h30 à 11h30

Le Point Lecture se situe au bloc scolaire.
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Juge et Vice-Juge

Après avoir découvert les interviews décalées des cinq nouveaux membres du Conseil communal de Vérossaz, 
il était indispensable de vous présenter de la même manière 2 postes clés de la Commune : juge et vice-juge. 
Mais tout d’abord…

Qui choisit ces 2 personnes ?
Le juge et le vice-juge de commune sont élus par le peuple. Compte tenu du dépôt d’une liste unique, lors 
des dernières élections d’octobre 2024, ils ont été également élus tacitement. Leur mandat s’étend sur 4 ans, 
mais ils ne sont pas des magistrats professionnels. Par contre, ils sont assermentés par le juge de district qui 
en est l’autorité de surveillance.

Quels sont leurs missions ?
La conciliation constitue l’aspect essentiel de l’activité du juge de commune.

 

La Juge: Sonia Vernay Bigler

Si tu étais un animal, lequel serais-tu et pourquoi ?
Je serai une grenouille. Née et ayant vécu jusqu’à mes trente ans dans 
notre commune voisine, ce petit amphibien a régulièrement été lié à 
ma vie villageoise. Je me suis alors questionnée sur ce que représente 
la grenouille dans les cultures ancestrales. L’adaptabilité de la grenouille 
dans différents environnements lui donne une grande force dans notre 
société actuelle. 

Si tu étais un pays, lequel serais-tu et pourquoi ?
Je vous réponds la Suède. Ce pays représente une belle recherche d’équilibre entre l’État et l’individu.  Il 
dispose d’un État-providence très développé, offrant une large gamme de services publics. Il est un leader 
mondial en matière de gestion politique favorisant l’égalité au travail. La qualité de vie est élevée. Un rêve 
quoi… 

Trombinoscope de nos autorités

Sauf disposition légale particulière, un 
procès civil débute par une audience de 
conciliation devant ce dernier. En cas d’échec 
de la conciliation, les compétences du juge 
de commune sont limitées. Sur requête de 
la partie demanderesse, le juge de commune 
peut instruire et juger les affaires dites 
«pécuniaires» dont la valeur ne dépasse pas 
2’000 francs.

En revanche, le juge de commune a de 
nombreuses compétences dans le domaine 
de la juridiction gracieuse. C’est en particulier 
lui qui procède à l’ouverture des testaments 
et des pactes successoraux, qui prend les 
premières mesures de sauvegarde de la 
succession et qui délivre le certificat d’héritier. 
Il est aussi compétent en matière de mise à 
ban.
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Si tu étais un personnage historique, lequel serais-tu et pourquoi ?
Joséphine Baker. Elle chante, danse, joue la comédie et surtout participe activement à la résistance. Agent 
du contre-espionnage, elle cachait de nombreux messages dans ses partitions. Joséphine a également milité 
avec force et courage contre le racisme. La vie de cette femme est incroyablement captivante. 

Si tu étais une valeur humaine, laquelle serais-tu et pourquoi ?
Je serai le respect. Le respect est une valeur essentielle qui colore mes interactions familiales, personnelles 
et professionnelles. A mes yeux, il s’agit de reconnaître la dignité et la valeur de chaque personne, chaque 
histoire de vie, en prenant le temps d’écouter, de comprendre les divers points de vue et en acceptant les 
différences.

Le Vice-Juge: Yvan Michaud

Yvan Michaud n’a pas souhaité se prêter au jeu des questions de notre journal. Vous ne 
connaîtrez donc pas son animal ou son pays de prédilection, mais il est naturellement 
à votre entière disposition dans le cadre de ses fonctions communales.

Propos recueillis par
Félicie Morisod et Fanny Mariaux Aymon
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Nombres et Lettres

Relie lettres et chiffres.
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On l’appelle « 10 de trop », car sous sa droiture apparente se cache beaucoup d’humour. Véroffiard pur 
souche, ses yeux brillent dès qu’il parle de montagne ou de voyage près des Pôles. Ce qui tombe rudement 
bien puisqu’il est fiancé à une jeune femme géologue de formation. On le croise volontiers à la conduite d’un 
groupe d’enfants à skis ou… d’un troupeau de vaches dans les alpages. Vous l’avez reconnu? C’est Michael 
Morisod.

Michael, pourrais-tu stp te présenter à nos lecteurs en quelques 
mots ? 
Je suis le fils d’André et Sylviane et le 1er petit enfant de Michel 
et Gisèle. Je suis né en 1990 à Monthey. Après mon diplôme 
EPV comme dirait mon papa (ndlr : comprenez par-là « École 
Primaire de Vérossaz»), j’ai connu deux années difficiles au 
cycle de St-Maurice, qui m’ont amenées à terminer ma scolarité 
obligatoire en classe bilingue à Brigue. Fort de cette expérience 
qui m’a redonné goût aux études, j’ai commencé le collège 
de St-Maurice, où j’ai intégré le groupe ASCA, qui propose 
des activités liées à la montagne avec en point d’orgue une 
expédition au Groenland en 3ème année. Ce groupe m’a fait 
découvrir l’escalade, la randonnée à skis et l’alpinisme, sous la 
supervision de guides et chanoines. J’ai immédiatement adoré 
cela et mis bien plus d’énergie à développer ma pratique de la 
montagne qu’à mes études. Sans surprise, mes notes n’étaient 
pas à la hauteur ce qui n’est pas vraiment surprenant quand on 
passe tous ce temps libre dehors plutôt que derrière des livres 
de vocabulaire d’allemand.

Les conséquences ne se sont pas fait attendre… Après une discussion houleuse avec mes parents, la décision 
a été prise d’arrêter le collège à la fin du premier semestre de la 3ème année. Afin de participer à l’expédition 
au Groenland, que je n’aurai ratée pour rien au monde, j’ai trouvé une place d’apprentissage pour la rentrée 
de septembre l’année suivante et occupé mon temps jusqu’au départ à la Migros de Monthey (condition 
sine qua non pour garder mon ticket pour le nord) ! Je suis parti au mois de juin et pendant un mois, nous 
avons vécu en autarcie avec 15 autres jeunes, encadrés par des guides, et un médecin. Nous avons pratiqué 
la montagne sous toutes ses formes, ouvert de nouvelles voies d’escalade, appris la vie en communauté et 
à quel point se soutenir est important dans les moments difficiles. Nous étions basés près de Nanortalik, au 
sud du Groenland, dans un endroit désert où il y a peu de traces des hommes. Nous y avons créé un camp 
de base, où j’avais le rôle de cuisinier. J’ai énormément appris, tant sur la montagne que sur l’humain. Cette 
expérience a changé ma perception des choses et m’a fait grandir, à tout point de vue. J’y suis parti mineur et 
j’en suis revenu majeur (littéralement puisque j’y ai fêté mes 18 ans). Ce voyage a été l’expérience d’une vie. 

Puis, j’ai changé de cap en débutant un apprentissage de polymécanicien chez Jacquier et Luisier SA à 
Evionnaz, qui fabrique des pièces mécaniques comme des engrenages, des roues Pelton, etc. C’est là que ma 
passion pour les turbines est née (rires). Une fois le CFC en poche, j’ai fait mon école de recrue à Payerne, 
comme mécanicien sur les avions. Puis, j’ai fait une maturité à l’école des métiers, avant d’intégrer l’école 
d’ingénieur de Fribourg. Avec les copains, on s’était dit que ça serait sympa d’aller voir ailleurs et cette école 
me permettait d’avoir une spécialisation en énergétique. C’est donc chez les Dzodzets que j’ai découvert 
les joies de la vie estudiantine et fait mes premières armes dans le métier. J’ai fini mon Bachelor en génie 
mécanique en 2017 avec d’excellents résultats, puisque que j’ai terminé parmi les meilleurs de la classe ce 

Un visage de véross’
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qui m’a permis et donné le goût de continuer mon cursus. J’ai complété ma formation par un Master HES 
en mécanique des fluides, que j’ai achevé en 2020 par un travail de 6 mois à l’université de Laval au Canada, 
dans un laboratoire de recherche en mécanique des fluides. Dès mon retour en Suisse, j’ai été engagé chez 
Andritz Hydro S.A. à Vevey, pour travailler dans leur laboratoire hydraulique, où je m’amuse à tester des 
modèles réduits de turbines. J’y suis toujours actuellement et comme je me plais à dire : « beaucoup de 
monde brasse de l’air dans des bureaux, et moi, je brasse de l’eau » ! 

Et quels sont tes hobbys ou tes passions avec tout cela ? 
J’ai découvert la passion de la montagne avec le groupe ASCA. Toutes les activités liées à la montagne m’ont 
énormément plu. Mais en revenant du Groenland, j’ai réduit ma pratique de la montagne à des domaines 
plus accessibles avec moins de temps et d’encadrement à disposition comme le ski et la randonnée. J’ai 
intégré le ski-club Cime de l’Est, où j’ai débuté comme moniteur en 2008. J’ai ensuite fait les cours pour 
devenir moniteur de ski et coach jeunesse et sport et je suis maintenant responsable de la formation et des 
moniteurs au sein du comité, depuis 2014. C’est un loisir qui me plaît mais qui prend beaucoup de temps, 
notamment les week-ends en hiver. 

Au niveau communal, j’ai fait partie de la commission sécurité publique durant 2 mandats. Je suis également 
le président de la parade de la Fête Dieu. Je me suis essayé au chant, hobby que j’avais débuté il y a quelques 
années mais que j’avais dû mettre entre parenthèses durant mes études. J’ai réintégré le chœur et repris la 
place de secrétaire dans le comité, ce qui a sacrément fait baisser la moyenne d’âge (rires). Je pense que c’est 
important d’avoir des sociétés dans un village. De ce fait, je m’investis pour qu’elles perdurent. 

Et ma plus grosse passion en plus de tout ça, c’est les vaches. C’est mon grand-papa Michel et mes grands- 
oncles Paul et Gabriel qui me l’ont transmise, en me montrant comment s’occuper du bétail depuis que 
je suis tout petit. J’ai commencé à monter à Salanfe pour mon oncle Bernard, avec mon cousin Florian. Je 
n’ai jamais arrêté depuis. Je suis la bonne à tout faire de l’équipe des Dieux, y compris le riz avec pas trop 
d’oignons... (rires). J’aime donner des coups de main à l’alpage, mais je ne ferai pas paysan pour autant, 
j’aime trop la mécanique. 

Quels sont tes projets pour 2025 ? 
Je vis avec Sarah, une genevoise de père américain et de mère anglaise, de quoi apporter du sang frais à 
Vérossaz (rires). On s’est rencontrés en mai 2021. Notre premier rencard s’est déroulé durant la période 
du Covid-19, où les distanciations sociales étaient de vigueur. On a donc bu notre première bière sur une 
terrasse, par 8°C, dans le vent de Martigny et par une pluie à 45°. On est restés dehors deux bonnes heures 
qui ont passé comme une minute (rires). Je l’ai demandée en mariage en descendant de la dernière désalpe, 
elle ne s’y attendait vraiment pas et surtout pas dans ces conditions (rires). Notre projet pour cette année 
sera de se marier et de reprendre la maison de mes parents. 

Et si tu devais sélectionner un coup de cœur à Vérossaz, lequel choisirais-tu ? 
Sans hésiter Salanfe, histoire de charrier les Eynards qui nous lisent (rires). Plus sérieusement, je trouve qu’il 
y a une belle histoire entre Vérossaz et Salanfe. J’attends chaque printemps avec impatience pour l’inalpe, 
d’ailleurs je demande des vacances exprès pour cela ! Dans le monde actuel, je trouve incroyable de partir en 
expédition avec des vaches, de faire 24 km de marche, 1’800 m de montée, 1’400 m de descente et surtout, 
d’arriver sains et saufs après tout cela. C’est une tradition séculaire, qui me permet de vivre à un autre 
rythme, de s’associer autour d’un objectif commun et qui revient à des valeurs qui me sont chères. 

Pour terminer, qui proposes-tu pour le prochain numéro du Véross’Info ? 
Mauro Salomone

Félicie Morisod
Rédactrice
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L’interview intergénérationnelle

Parce que la parole des anciens est un trésor qui ne devrait pas être enfoui dans l’oubli, cette nouvelle 
rubrique met à l’honneur les aînés du village. Cette page leur donne la parole, pour qu’ils nous partagent sur 
quelques lignes la vie d’autrefois, les mémoires du temps passé, ainsi que quelques souvenirs, sur un sujet 
donné. Et pour ajouter un peu de piment à l’exercice, quoi de mieux que d’y associer des enfants ? Afin de 
donner naissance à un échange, que l’on espère riche, entre notre passé… et notre futur. 

Notre journaliste du jour s’appelle Cécile Bressoud et pour ce premier numéro de l’année, elle vous propose 
de découvrir sa voisine.

Mady Richard est ma voisine. Je la croise parfois quand je passe devant chez elle ou quand elle est dans son 
jardin. Je voulais la rencontrer et passer un peu de temps avec elle parce qu’en fait on ne se connait pas 
vraiment.

Où habitiez-vous quand vous étiez enfant ? 
Je suis née ici à la Doey. Je suis fille unique et j’avais la chance d’avoir ma propre chambre. On y a mis 
l’électricité, soit la lumière, quand j’avais 20 ans !

Comment était le quartier de la Doey quand vous aviez mon âge ? 
La plupart des maisons, les plus anciennes, étaient déjà là. Quelques nouvelles constructions sont venues 
agrémenter les lieux au fil du temps. Le quartier Vers Chez Borret était quasiment vide à l’époque. Maintenant 
cela a beaucoup changé. Il y avait des grandes familles, mon quartier était bien vivant. Dans la famille Barman 
par exemple, on comptait vingt enfants ! Il y avait l’auberge de la forêt, un peu plus de vergers avec des 
pommes sauvages et un téléski plus haut qui faisait la joie des enfants. 

Mady et Cécile
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Est-ce que vos professeurs étaient sévères quand vous étiez à l’école ? 
L’école des filles était située près du Cardelet. Il y avait un bagnard dans 
la salle de classe pour nous chauffer. Nous étions une vingtaine de fillettes 
de tous âges. Notre enseignante s’appelait Mademoiselle Martine, elle m’a 
beaucoup appris. Durant deux ans, elle est partie en Egypte et nous avons 
eu deux religieuses en remplacement. Puis, j’ai été à l’école ménagère à 
St-Maurice. L’école était située dans le bâtiment de l’actuelle « maison de 
la famille », elle était partagée avec un orphelinat et un hospice pour les 
vieillards comme on l’appelait. On s’y rendait à pied, en descendant la Poya. 
Sur le trajet, on allait sous les arbres pour ramasser les pommes gelées. Il 
faut dire qu’on n’avait pas d’argent de poche pour s’offrir des sucreries. 

Quel travail les gens faisaient dans les champs au printemps ? Comment aidiez-vous vos parents ? 
A l’époque, dès qu’on savait marcher, on devait aider. Et à Pâques, on n’avait pas de vacances. Il y avait bien 
assez à faire. Chaque printemps, il fallait nettoyer les prés en enlevant les cailloux et les taupinières. On 
avait aussi des champs de fraises sur le plateau. Pour s’en occuper, on était toujours courbés, c’était pénible. 
Puis, il fallait faire les parcs pour le bétail et avoir quelqu’un pour surveiller tous ces animaux. Les clôtures 
électriques ont été une révolution pour nous ! C’était plutôt les garçons qui allaient à l’écurie, pour traire, 
donner à manger et faire les crèches. A l’époque on ne se préoccupait pas tellement des odeurs. Les hommes 
partaient gouverner et se donnaient un petit coup de lavette avant d’aller à la messe. Je ne vous explique pas 
l’odeur dans l’église (rires) ! Il faut dire qu’on n’avait pas le confort moderne. C’est ça qui serait le plus dur 
maintenant je crois, s’il fallait revenir en arrière… 

Qu’aimiez-vous planter dans votre jardin ? 
On tournait les jardins, puis on y mettait des patates, des betteraves, des choux raves et on plantait tout à la 
main ! Une fois l’heure des récoltes, on donnait une partie au bétail, on préparait la choucroute nous-mêmes 
et on faisait mener le reste des récoltes en plaine par ceux qui avaient des chevaux car personne n’avait 
de véhicule par ici. Le plateau était recouvert de champs, jusqu’à la Vieille (lieu-dit). Maintenant, il n’y a 
quasiment plus de plantations. J’ai encore un jardin avec mes poireaux qui sont encore là (rires). 

Et enfin, quelles sont vos fleurs préférées ? 
Les roses sans hésiter ! 

Tu es un(e) enfant ou un(e) aîné intéressé(e) à participer à un prochain numéro ? Contacte-nous : 
verossinfo@gmail.com ou 079 658 52 20

Propos recueillis par Félicie Morisod
Rédactrice

Mady et Cécile
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Pro senectute

Bien vieillir, bien informés : découvrez “La Rubrique du BRIC!”
Le Bureau Régional d’Information et de Coordination Seniors (BRIC Seniors), actif depuis 2021, accompagne 
les seniors et leurs proches en répondant à leurs questions sur la vie à la retraite. Aujourd’hui, nous lançons 
«La Rubrique du BRIC!», un nouvel espace d’information pour partager conseils, astuces et ressources sur les 
enjeux du vieillissement. Avec cette rubrique, nous souhaitons aider les seniors à mieux comprendre leurs 
droits et à anticiper leurs besoins. Que vous soyez un aîné, un proche ou un professionnel, vous y trouverez 
des réponses claires et utiles pour faciliter le quotidien. Pour inaugurer cette rubrique, nous abordons un 
droit souvent méconnu : l’allocation pour impotence AVS.

L’allocation pour impotence de l’AVS : un droit encore trop méconnu !
Trop peu de gens le savent mais l’assurance vieillesse et survivant (AVS) propose une allocation pour les 
retraités qui ont besoin d’une aide au quotidien pour effectuer certains actes de la vie ordinaire, comme se 
laver, s’habiller, manger, ou encore se déplacer. Contrairement aux prestations complémentaires, l’allocation 
ne dépend pas du revenu ou de la fortune du bénéficiaire, mais du degré d’impotence (faible, moyen, ou 
grave). Elle vise à compenser les frais supplémentaires liés à l’assistance nécessaire et permet d’améliorer la 
qualité de vie des personnes concernées. 

Pour pouvoir bénéficier de l’allocation pour impotence de l’AVS, il faut répondre à certains critères :
1. Être assuré auprès de l’AVS : La personne doit avoir atteint l’âge de la retraite et être domiciliée en Suisse.
2. Présenter une impotence reconnue : Souffrir d’une impotence faible, moyenne ou grave.
3. La situation doit être stable : L’impotence doit exister sans interruption depuis au moins 6 mois.

Comment faire la demande ?
La demande d’allocation pour impotence se fait auprès de l’Office AI de votre canton de domicile. Voici les 
étapes à suivre :
1. Obtenir un formulaire de demande auprès de l’Office AI de votre canton. Ce formulaire peut généralement 
être téléchargé en ligne ou demandé par téléphone.
2. Remplir le formulaire de demande.
3. Envoyer la demande complétée directement auprès de l’Office AI.
Attention, si la demande est tardive, le versement rétroactif ne couvre qu’un an !

Besoin d’aide pour faire votre demande ?
Nous savons que les démarches administratives peuvent être compliquées et dissuasives. Plusieurs services 
et associations locales peuvent vous accompagner dans ces démarches. Pour toute question ou information 
complémentaire, contactez l’agent AVS de votre commune, l’Office AI de votre canton ou encore le BRIC 
Seniors.

Vous avez des idées ou des questions ?
“La Rubrique du BRIC” se veut participative : vos suggestions et témoignages sont les bienvenus ! Ensemble, 
faisons de cet espace une ressource vivante et utile pour tous.
Pour en savoir plus, contactez le BRIC Seniors : 
Av. Du Théâtre 14, 1870 Monthey
024/565.80.86 / bric@vs.prosenectute.ch / www.bric-seniors.ch 

Nadia Merotto, Répondante pour le BRIC Seniors
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la rubrique Bien-être

Bienvenue dans ma rubrique : la joie de vivre !

Respirez profondément, fermez les yeux, expirez. Que diriez-vous de répéter ce processus simple, appelé 
respiration, jusqu’à ce que vous vous sentiez présent, ici et maintenant ? Puis posez-vous la question : qui 
suis-je aujourd’hui et quelles sont les aventures qui s’offrent à moi ?
 
C’est avec plaisir que je me présente : je suis Julia et je choisis de partager avec vous les outils qui 
m’accompagnent sur le chemin de la joie de vivre. L’outil de cette première édition est l’art de poser des 
questions, déjà pratiqué par Socrates à son époque et repris plus récemment par Access Consciousness, un 
ensemble d’outils nord-américains.

Une question ouvre une porte, un univers de possibilités, des choix qui ne seraient pas disponibles si nous nous 
étions limités à un jugement basé sur des expériences passées. Je me suis par exemple posé ces questions il 
y a une année : qu’est-ce que j’aimerais faire de ma vie? Comment aimerais-je remplir mes journées et que 
voudrais-je recevoir de cela ? 

J’ai choisi d’intensifier ma pratique du Yoga, de vivre plus ce mode de vie qui propose la communion du corps 
avec la terre, du mouvement avec la respiration. De fil en aiguille, j’avais mon certificat de professeur de Yoga, 
une salle merveilleuse pour donner mes cours et, le plus incroyable pour moi, des gens qui choisissaient de 
recevoir de moi !

Inclure notre corps dans nos choix, un deuxième outil. Percevoir les options disponibles, sans jugement, 
permet de gagner énormément de temps et d’énergie pour faire des choix plus conscients ! La question a été 
pour moi un moyen d’exercer mon pouvoir de choix, elle me fait prendre ma vie en main, dans le respect de 
mon corps. 

Je vous souhaite une journée pleine de questions et de choix, petits et grands. Comme lorsque je demande 
à la cantine de l’UAPE où je travaille : « Voulez-vous une, deux ou trois cuillères de riz ? » Oui, vous pouvez 
choisir !

Merci et à la prochaine !

Julia Migliorisi
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Les origines de l’école de vérossaz
XVIIIe - début du XIXe siècle

En 2022, les commémorations du bicentenaire 
de l’indépendance de la commune ont mis 
en évidence combien l’école est au cœur 
de notre histoire. Les festivités organisées 
au bloc scolaire, les photos de classes, les 
ateliers d’histoire vivante et les interviews 
filmées ont placé l’école au milieu du village 
et de son histoire. Si présente aujourd’hui, 
évoquant tant de souvenirs à chacun, elle 
remonte pourtant à des origines lointaines, 
vieilles de bientôt trois siècles.

Les XVIIIe et XIXe siècles correspondent à une période de transformation de la société occidentale. L’esprit 
des Lumières gagne l’Europe et favorise le développement du savoir. L’Église et le clergé demeurent dans 
une position dominante dans les pays de tradition catholique, tout en accompagnant timidement l’évolution 
du monde. Reste qu’au moment où la Révolution éclate en Valais (1798), les conceptions modernes vont 
affronter les résistances conservatrices des élites politiques et religieuses. Les nouvelles idées concernent 
aussi l’éducation de la jeunesse et cherchent à changer les anciennes pratiques. Les révolutionnaires, libéraux 
puis radicaux, défendent une éducation garantie par l’État : obligatoire, gratuite et laïque. Les conservateurs, 
quant à eux, souhaitent maintenir la tradition de l’autonomie communale, où l’éducation demeure l’apanage 
du clergé et dépend d’expédients financiers souvent fort modestes.

Trois documents permettent d’appréhender les origines 
de l’école de Vérossaz. En 1733, Jean-Louis Favre, docteur 
en théologie et prêtre séculier, donne 500 florins pour la 
fondation d’une école. Le texte complet a été édité par Alain 
Dubois dans le livre publié à l’occasion du bicentenaire (p. 46-
47). L’auteur relève le caractère exceptionnel de la fondation 
d’une école en milieu rural à cette époque. En 1799, le ministre 
des Arts et des Sciences de la République Helvétique Philippe 
Stapfer (1766-1840) lance une enquête nationale sur l’état des 
conditions d’instruction dans le pays. En Valais, sa réception 
est assez mitigée et de nombreuses communes ne daignent 
pas y répondre. Jean Maurice Gex, agent national pour 
Vérossaz, remplit son devoir révolutionnaire en transmettant 
les informations en sa possession. En 1825, les autorités

cantonales souhaitent connaître la situation des écoles en vue de l’élaboration d’une nouvelle loi. Refusée en 
votation en 1828, cet échec prive le canton de tout projet d’envergure dans le domaine, jusqu’à l’adoption 
des lois scolaires de 1849 et 1873. Le formulaire est signé, en 1826, par Louis Morisod devenu président de 
la commune grâce à son combat contre la bourgeoisie de Saint-Maurice. 

Trois aspects de l’école de Vérossaz ressortent de ces documents, donnant une image bien peu reluisante 
des moyens mis à disposition de l’éducation de la jeunesse entre 1733 et 1826. Tout d’abord, les questions 
matérielles semblent être les principales préoccupations. Le salaire du régent est payé par le fonds de 1733, 
puis par la commune sous forme d’un salaire annuel : 11 écus petits en 1799, puis 80 à 100 francs en 1826. 

Les Hautsex, milieu du XXe siècle
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Pour chaque enfant scolarisé, un écolage est dû par les familles (2 batz en 1799 et 4 batz en 1826). Le régent 
est aussi nourri sur la base d’un tournus entre les enfants scolarisés. Depuis 1799, l’école se tient toute l’année 
et la commune paie le complément du salaire du régent. Le local où se tient la classe est aussi un problème, 
car il n’y a pas de bâtiment dédié avant la construction d’une école en 1857-58. Les cours sont probablement 
donnés dans la demeure du régent qui reçoit un loyer des autorités communales et quatre bûches pour le 
feu. Avec 96 enfants inscrits en 1799 et 100 garçons et 30 filles en 1826, on imagine difficilement comment 
la salle de classe s’organise. La mixité, bien que déconseillée, semble être la règle à Vérossaz.

L’école est gérée par les autorités communales qui nomment le régent, le paient et sont responsables du 
fonctionnement de l’école. Le curé conserve un droit de surveillance lors de la nomination du régent, veille 
au contenu des cours et à la discipline. La formation du régent n’est pas précisée : il doit avoir une bonne 
conduite et être capable d’enseigner à lire et à écrire. A noter que Pierre-François Chasse d’Evionnaz, premier 
enseignant connu à Vérossaz, nommé en 1798, a toujours pratiqué ce métier, l’exerçant « par les maisons ». 
Les parents ont l’obligation d’envoyer leur progéniture à l’école, mais négligent leur devoir car ils n’y voient 
pas d’utilité, surtout quand les travaux agricoles exigent l’aide des enfants. Des sanctions pour absentéisme 
sont prévues en 1733, comme l’interdiction de recevoir la communion pour les enfants ne sachant pas lire.

En matière de programme d’éducation, on ne voit guère 
d’influence révolutionnaire ni libérale et la tradition catholique est 
omniprésente. Si le rôle du régent est principalement d’apprendre 
à lire et écrire aux enfants, il doit aussi enseigner le catéchisme, 
les mystères de la foi et l’obéissance aux parents, faire la prière 
commune en classe et former le cœur des jeunes gens à la vertu. 
Le matériel utilisé est « l’alphabet, le catéchisme et d’autres livres 
de piété et d’instruction de la religion catholique romaine » et        
« l’instruction de la jeunesse, le Nouveau et l’Ancien Testament, le
catéchisme et l’alphabet chrétien ». Aucune autre discipline ne semble être enseignée si ce n’est des rudiments 
d’hygiène, car « on les fait laver et peigner tous les matins » selon l’enquête de 1826.

Les Hautsex, milieu du XXe siècle

L’école du village, Anker, 1848

Enquête de 1826
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Si ces conditions d’enseignement nous paraissent aujourd’hui bien rudimentaires, le contexte permet de 
relativiser ce jugement. Bénéficier d’une école dans un village valaisan dès 1733 est exceptionnel. Cela 
donne à nos ancêtres, garçons et filles, la chance de recevoir une instruction élémentaire. Certains peuvent 
ainsi accéder aux fonctions publiques. Jean Maurice Gex (1773-1841) et Louis Morisod (1786-1830), 
respectivement agent national et président de commune, ont probablement appris à lire et écrire à l’école 
de Vérossaz et sont capables de remplir les questionnaires. Dans les circonstances de l’époque, cette pauvre 
école, encore très traditionnelle au demeurant, leur a néanmoins fourni les bases nécessaires pour participer 
activement à la vie politique et surtout les moyens d’appréhender les changements à l’œuvre dans le canton 
(révolution, libéralisme démocratique). Ils défendent la formation scolaire comme un outil pour la promotion 
de la jeunesse et du bien public. En acceptant que la commune supporte des frais supplémentaires pour 
l’école, tout en réclamant le soutien des autorités supérieures, ils affichent clairement une position politique 
permettant à leur commune d’emprunter le chemin de la modernité. 

Léonard Barman

Pour en savoir plus: Vérossaz, de la communauté médiévale à la commune d’aujourd’hui, 2022. 
Sources: CH AEV, AC Vérossaz, PG 31 (1733) ; http://www.stapferenquete.ch/db/2166 ; CH AEV 1DIP 7-9 
(1825).

Donation de 1733
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	 GRATIN DE PÂTES AU JAMBON (4 - 6 pers.) 
			   400 g de pâtes - 40 g de farine - 40 g de beurre + un peu pour beurrer le plat -
			   8 dl de lait - sel, poivre, muscade - 1 oignon - 300 g de jambon - 20 g de gruyère -
			   beurre pour faire revenir l’oignon

Cuire les pâtes al dente dans l’eau salée. 
Égoutter et laisser refroidir. 
Transférer dans un grand récipient.
Peler et hacher l’oignon et le faire revenir dans le beurre. 
Couper le jambon en petits morceaux. 
Mettre le jambon et l’oignon avec les pâtes. 
Faire la béchamel en ajoutant la moitié de gruyère.
Mélanger soigneusement la béchamel aux pâtes, jambon et oignon. 
Beurrer le plat à gratin et verser les pâtes. 
Recouvrir du restant de gruyère. 
Enfourner dans le haut du four préchauffé à 200° environ 20 min juste le temps que le dessus gratine légè-
rement. 

Bon appétit !
Adréanne Deladoey

La recette d’andréanne

Le couteau suisse de l'administration

Déclaration fiscale - Ecrivain public
Administration succession

Patricia Montangero-Crausaz Epinassey 51 1890 St-Maurice 078 259 01 62 admin@laplumedisis.ch
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Le ski club Cime de l’Est et ses moniteurs

Sans eux, pas de camp, pas de sortie OJ et le local se sentirait bien seul les samedis soir de sortie OJ. Nous 
avons une panoplie de véritables pépites qui sont présentes lors des sorties avec nos jeunes OJ et Juniors. Leur 
job, pas toujours en adéquation avec ce qu’ils pourraient faire une fois les skis aux pieds, mais ils s’arment de 
patience pour mettre sur les rails, dès le plus jeune âge, nos jeunes athlètes. Leur transmettre cette passion 
du ski ou du snowboard qu’ils ont eux-mêmes reçue leur apporte satisfaction et bonheur. On les retrouve 
aux lotos et tout au long de l’année lors de nos manifestations, que ce soit pour aider ou pour s’accouder 
au bar, à conter les nombreuses histoires qui jalonnent une vie de moniteur. Cela fait partie de la vie d’un 
club qui soutient la relève et qui cherche à maintenir une tradition sportive dans nos contrées privilégiées. Si 
proche des montagnes et des pistes de skis, là où d’autres font des centaines de km pour bénéficier de cette 
sensation de liberté. 

Cet article est un petit clin d’œil pour tous nos moniteurs, mais également pour tous les bénévoles qui tout 
au long de l’année nous permettent de réaliser un programme riche et varié pour nos membres et nos OJ.
Merci à tous, vive le bénévolat et vive les sports de neige.

Julien Richard

J’en profite pour vous faire un petit retour sur notre souper 
des 35 ans. L’éclosion d’une richesse artistique dans le 
déguisement et la découverte d’un vrai culte autour des 
bronzés font du ski. Ce fut pour le comité une très belle 
récompense de voir un tel engouement.

La page du ski club





ICI AVEC VOUS !
GÉNIE CIVIL / LOCATION MACHINES CHANTIER 
TERRASSEMENT / TRANSPORT / DÉMOLITION 
CONCASSAGE ET RECYCLAGE DE MATÉRIAUX
AMÉNAGEMENTS EXTÉRIEURS

RITHNER SA 
PRÉ-BÉRARD 17 / CP 123 / 1870 MONTHEY

+ 41 24 473 73 53 / INFO@RITHNER.CH
RITHNER.CH
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nouvelle exposition

Pour ses 50 ans de carrière, l’artiste plasticienne 
Christine Aymon élabore depuis plus de 3 ans, 
une exposition personnelle d’installations 
monumentales, immersives et participatives 
inédites, à découvrir dans le Canton du Jura. 

de Christine aymon

L’exposition se lit et se vit comme un spectacle dans lequel le visiteur/spectateur peut être actif.L’exposition se lit et se vit comme un spectacle dans lequel le visiteur/spectateur peut être actif.

Un parcours.
Il y a la vie telle qu’on pouvait se l’imaginer enfant.
Il y a la vie qu’on découvre, celle de la nature, de la société, de celle 
qu’on protège comme des trésors.
Il y a la vie qu’on pourrait recréer après la traversée.
Que se passe-t-il entre le moment où tu crées le monde que tu 
découvres de neuf autour de toi et le moment où tu le crées après 
l’avoir visité, vécu, essayé, exploré, souffert, aimé... ?
Que fais-tu alors... ?
C’est la question laissée au soin de chacun/chacune.

De par sa facture monumentale, le visiteur est emmené dans l’œuvre, 
il est part des tableaux. Non seulement ses yeux et son esprit sont 
sollicités mais aussi son corps, sa mémoire, ses souvenirs, son 
imagination, ses perceptions.

Pour moi l’Art est un voyage total (Christine Aymon)

Envie de vivre l’exposition, en compagnie de Christine Aymon ?

L’Association ASCAplume vous emmène dans le canton du Jura et vous propose une visite des 2 expositions 
en compagnie de l’Artiste Christine Aymon.

Samedi 30 août
Départ en car de Vérossaz à 6h45, ou 7h05 à St-Maurice
Retour en car à Vérossaz environ à 20h00

Prestations incluses : transport, pause 
café/croissant, entrée aux 2 galeries, 
visite commentée par Christine Aymon, 
repas de midi (sans les boissons).
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itinérance

Promenons-nous dans les bois...
Itinérance - Promenons-nous dans les bois… 
prend ses quartiers sur plus de 1500 m2, 
pendant huit semaines entre la Galerie du 
Passage de Moutier et l’Espace Culturel Condor, 
à Courfaivre d’août à octobre 2025.  

Du 23 août au 19 octobre 2025, 2 sites d’exposition

Galerie du Passage
Rue Centrale 57c
2740 Moutier
Horaires: du jeudi au dimanche, de 14h-18h
https://www.ccpmoutier.ch/programme 

Espace Culturel Condor
Rue Scheffer 6
2853 Courfaivre
Horaires : du jeudi au dimanche, de 14h-18h
https://www.auxarts.ch/ 

Inscription jusqu’au 6 juillet 2025
Auprès de Fabienne Monnay Daves
albi.daves@bluewin.ch
079 390 81 08 (par message)

CHF 100.- par pers. (membre ASCAplume)
CHF 120.- par pers. (non-membre ASCAplume)

Retrouvez toutes les informations sur les 
actualités de Christine Aymon sous

https://www.christineaymon.ch/ 

Informations recueillies par
Fanny Mariaux Aymon



Valais-Wallis
www.vs.prosenectute.ch

Gymnastique
Vérossaz (cours mixte 60+)

Commence où tu es .Utilise ce que tu as.
Fais ce que tu peux.

Les mardis dès le 1er octobre 2024 de 14h à 15h

Salle polyvalente

Renseignements et inscriptions :
Danielle Chammartin 079 483 31 05

Pro Senectute Valais-Wallis
Tél. 027 322 07 41

Ce cours est partiellement subventionné par l’Office fédéral des assurances sociales car il favorise tout particulièrement 
l’indépendance et l’autonomie des personnes âgées.
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Carnaval
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Au printemps les jeunes reines fondatrices vont émerger pour construire
leur nid primaire. Ce nid de petite taille peut avoisiner la taille d’une
orange ou d’une balle de tennis et contenir une quinzaine d’individus.

INFORMATION A LA POPULATION

FRELON ASIATIQUE ou FRELON A PATTES JAUNE                                 

En cas d’observation                                                                                         

Merci d’annoncer sur le site www.frelonasiatique.ch
avec une photo ou une vidéo du nid et, si possible,
d’un individu.

C’est une menace et une cause d’interêt public qui
nous concerne tous. Soyons vigilants !
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la jeunesse

Bal de l’hiver

Le 8 février dernier, notre village a vibré au rythme du traditionnel Bal de l’Hiver organisé par la Jeunesse de 
Vérossaz. Cet événement, toujours très attendu, a une fois de plus connu un véritable succès. Cette année, 
pour la première fois, les aînés du village ont activement participé à la fabrication des décorations lors de 
notre atelier dédié, le samedi 25 janvier, apportant leur savoir-faire et leur créativité à l’événement.

Avant l’ouverture officielle du bal, les aînés sont venus profiter en exclusivité des festivités et ainsi voir 
l’installation de leurs décorations fabriquées en amont. Ce moment de convivialité a été très apprécié et a 
créé de merveilleux souvenirs. Un grand MERCI à eux pour leur aide. 

Ensuite, sous les airs du DJ Evershed, la soirée s’est poursuivie, entraînant tous les participants à danser et 
chanter jusqu’aux premières lueurs de l’aube, créant une atmosphère inoubliable. 

Merci à tous ceux qui ont contribué à la réussite de cette soirée mémorable. Nous avons hâte de vous 
retrouver pour le prochain événement de notre village !

Pour le comité de la Jeunesse de Vérossaz
Sarah Gex

Présidente
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notre paroisse

Un soutien à l’approche de la mort

Affrontons le sujet ! La mort fait partie de notre vie.  Dans l’Espérance chrétienne, la mort est même le 
passage vers la vie éternelle en Dieu. Par sa résurrection, le Christ en a fait la démonstration. 
Dans la réalité de nos vies, sentir sa fin venir est une grande épreuve. Malgré l’entourage familial ou 
professionnel, on reste seul pour l’affronter. On est souvent amené à s’interroger sur la mort, la vie, ou la vie 
après la mort. Le besoin de voir ses proches, ses ami·es, un·e aumônier·ère est parfois exprimé. Ces échanges 
sont apaisants.

Cette épreuve est aussi celle des proches entraînés dans un marathon ou un tourbillon. Assurer une présence, 
offrir des soins de confort, aménager des espaces adaptés, dialoguer ou simplement écouter. Puis, quand la 
parole s’étiole, échanger des regards, accepter la douleur, toucher et rassurer, recueillir le dernier souffle. 
Dans ces circonstances, faire appel à des professionnels est souvent nécessaire, savoir demander de l’aide à 
ses proches l’est tout autant. Chacun·e a ses réseaux. Un soutien est aussi offert par la Paroisse catholique de 
Vérossaz ainsi que la Paroisse réformée des 2 rives.

Soutien pratique
Auxiliaire de santé, Fabienne Granger (079 796 72 00) a suivi une formation dans 
l’accompagnement de personnes en fin de vie et de leur famille. Pour la Paroisse, elle 
se met bénévolement au service des familles pour, par exemple, prendre un tour de 
veille et soutenir les proches qui ont parfois besoin d’un peu de répit. Après un décès, 
elle peut rester présente et orienter la famille sur les démarches administratives à 
réaliser.  

Soutien spirituel
Gwendoline Noël-Reguin (024 485 12 63) et Augustin Heffa (079 212 08 98), 
respectivement diacre protestante et prêtre catholique, sont à disposition pour 
accompagner spirituellement les personnes en fin de vie, préparer une cérémonie d’à 
Dieu, dialoguer avec la famille et les proches. 

Une célébration œcuménique pour faire connaissance 
Venez rencontrer Fabienne, Gwendoline et Augustin le samedi 24 mai à 18 heures à l’église de Vérossaz lors 
de la célébration œcuménique suivie d’un moment de convivialité. C’est l’occasion de se connaître un peu 
et construire un lien de confiance.

Le conseil de communauté



MACONNERIE - BETON ARME

Châble-Bet 41
1920 Martigny
www.mbasa.ch

Tél 027 723 67 08
Fax 027 723 67 09

info@mbasa.ch
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Chronique météo

Automne météorologique 2024 à Vérossaz

Que s’est-il passé durant ces trois mois d’automne du 1er septembre au 30 novembre ? Septembre fut marqué 
par une forte instabilité, peu de soleil et par des températures trop basses pour la saison. La moyenne de 
12.5°C s’est située à 1.2°C au-dessous de la norme. Octobre fut tout le contraire avec une température 
moyenne située à 1.4°C au-dessus de la norme. Pour la troisième année consécutive, ce mois fut nettement 
trop chaud. Quant à novembre, avec une valeur moyenne de 4.4°C, elle est égale à la norme calculée. 
La température moyenne de l’automne météorologique 2024 s’est située à 0.1°C au-dessus de la valeur 
saisonnière calculée depuis 1997, première mise en service de la station.

Avec un cumul total de 394.0mm/m2 pour les 3 mois d’automne 2024, c’est-à-dire à 32.5% au-dessus de la 
norme calculée depuis 1997 située à 297.2mm/m2, à l’exception de novembre, les 2 autres mois ont nettement 
dépassé la norme avec un nouveau record pour septembre avec 190.4mm/m2 sur 17 enregistrements d’au 
moins 1mm par jour. Le précédent record situé à 177mm/m2 datait de septembre 1998. Comment mesurer 
les précipitations de la fonte de la neige ? Un câble chauffant est installé autour du pluviomètre et peut être 
activé par téléphone lors des chutes de neige.

Conclusion : C’est à nouveau un automne météorologique trop chaud malgré le peu de différence en valeur 
réelle et plus humide que normal. De nombreuses stations amateurs existent à Vérossaz. Il est important de 
savoir que les implantations diffèrent d’une station à l’autre en raison de l’altitude, de l’emplacement et de la 
qualité des appareils débouchant sur des valeurs différentes notables.
Tous les détails se trouvent sur le site www.verossazmeteo.ch

							       René Rappaz
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Les jeux d’Hervé

La gagnante du jeu
précédent est :
Sandrine Blot



Contact
Véross’info

Case postale 4
1891 Vérossaz

verossinfo@gmail.com
079 658 52 20

Un article vous a particulièrement plu ? 
Vous avez envie de l’offrir à un proche ? 

N’hésitez pas à nous commander un
exemplaire supplémentaire en nous

envoyant un email.

Comment remettre un article ?
Les conditions de publication sont ici : 

https://verossaz.ch/vie4.php

Dernier délai pour le n° 76 :
9 juin 2025

Le Véross’info est distribué à tous les 
ménages de la commune, aux résidences 

secondaires, aux membres,
aux abonnés et aux annonceurs.

Abonnement : 30.- par année
Tirage: 3 x par an à 500 exemplaires

Impression
Imprimerie des Collombes à Collombey

Merci pour votre soutien !
IBAN : CH44 0900 0000 1209 2566 5

Membres du comité
Delphine Echenard (présidente), Laurence 

Darbellay (secrétaire), Félicie Morisod 
(rédactrice), Rachel Dall’Agnolo (caissière), 

Fanny Mariaux Aymon (rédactrice), 
Catherine Daurelle

(représentante de la commune)
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